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Magazine devient sa propriété et 
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de façon permanente. Les mon-
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tie ailleurs sans autorisation.

   Éditorial par : Roger-Luc Chayer              Photo : Isabelle Lacas

Roger-Luc Chayer est jour-
naliste, ex-Président de 
l’Association Canadienne 
des Journalistes du chapi-
tre de Montréal, membre de 
l’Investigative Reporters and 
Editors des États-Unis et de 
la Fédération Européenne de 
Presse. Il est communicateur 
professionnel et journaliste 
blogueur au Huffington Post.  
Il a été médaillé par la Rei-
ne Élisabeth en 2012 pour 
l’ensemble de sa carrière de 
journaliste-éditeur, de chef 
d’orchestre symphonique et 
de musicien classique tant au 

Canada qu’à l’étranger.
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«Ce soir je serai la plus 
belle pour aller danser, 
danser. Pour mieux évincer 
toutes celles que tu as aimé, 
aimé. Ce soir je serai la plus 
tendre quand tu me diras, 
diras. Tous les mots que je 
veux entendre murmurer 

par toi, par toi.
Je fonde l’espoir que la robe 
que j’ai voulue. Et que j’ai 
cousu point par point. Sera 
chiffonnée et les cheveux 
que j’ai coiffés. Décoiffés 

par tes mains.
Quand la nuit refermait ses 
ailes j’ai souvent rêvé, rêvé. 
Que dans la soie et la den-
telle un soir je serai la plus 

belle. La plus belle pour
aller danser.

Tu peux me donner le souffle 
qui manque à ma vie. Dans 
un premier cri de bonheur. 
Si tu veux ce soir cueillir le 
printemps de mes jours. Et 

l’amour en mon coeur.
Pour connaître la joie nou-
velle du premier baiser, je 
sais. Qu’au seuil des amours 
éternelles il faut que je sois 
la plus belle. La plus belle 

pour aller danser.»

Quand je pense à Lady Michèle 
Richard, c’est à ses chansons 
que je pense et je me dis tou-
jours «quelle chance formida-
ble d’avoir une telle alliée pour 
les hommes gais. Quand elle 
chante, c’est de nous qu’elle 
parle, pas surprenant que les 
gais l’adorent comme ils la vé-
nèrent depuis si longtemps!»...
Depuis toujours, les gais 
voient en Michèle Richard l’in-
carnation de leurs rêves, de 
leurs passions, de leurs souf-
frances, mais aussi de leurs 
espoirs, de la jeunesse éternel-
le et de leur épanouissement. 
Elle a toujours été une fidèle 
alliée de son public homo et 
sera même de la Fête Arc-en-
ciel de Québec samedi le 5 
septembre à la Place d’Youville 
juste pour nous rappeler que 
la reine du pop, c’est encore et 
toujours elle. Michèle Richard 
est notre idole collective, elle 
montre la voie à suivre avec la 
question gaie et elle s’assume. 
Pour sa générosité et son res-
pect de notre communauté, 
elle a sa juste place sur notre 

couverture. Merci Lady
Michèle Richard!



Préparation
Lavez, équeutez les fraises, coupez-les en deux et mettez-les dans un saladier.

Ajoutez les tomates préparées de la même façon. Préparez votre vinaigrette avec tous les autres
ingrédients et mélangez aux fruits (la tomate étant elle aussi un fruit selon le guide alimentaire).

C’est super simple, goûteux et très polyvalent. En dessert ou en accompagnement, à vous de décider.
Servir à température de la pièce.

Un rosé frais et sec... et le tour est joué!

Les fraises du Québec sont arrivées, c’est le temps de vous gâter. J’en suis personnellement très gourmand et il n’y a rien 
à mon épreuve pour les déguster. La preuve en est que je vais personnellement les chercher chez Nathalie Mondor à Lanoraie 

pour nous assurer la primeur sur l’Avenue, au même titre que les asperges. Pour faire changement, voici ma recette... 

Salade fraises et tomates, à servir en accompagnement avec une viande grillée sur le BBQ.

Ingrédients
 •   500 g de fraises du Québec

•   500 g de tomates cerises (Biologico)
•   10 feuilles de basilic frais grossièrement coupées

•   3 c. à soupe de vinaigre balsamique
•   5 c. à soupe d’huile d’olive

•   1 c. à soupe de sirop d’érable
•   Poivre du moulin

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

LES FRAISES DU QUÉBEC
Par : Franck Hénot     Photo : Fraisesetframboisesduquebec.com
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EXCLUSIF
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VIH: DÉCOUVERTE
La ruse du VIH enfin décodée... Pré-victoire!

Selon : Anne Caroline Desplanques / Journal de Montréal     Photo : Courtoisie / Journal de Montréal

Les Drs Éric Cohen et Ma-
riana Bego, de Montréal, 
ont fait une percée histori-
que qui pourrait contribuer 
à éradiquer le VIH/sida.

Le VIH/sida pourrait bien 
être éradiqué grâce à la 
contribution de deux scien-
tifiques qui ont découvert 
comment le virus parvient 
à duper notre système im-
munitaire. Cette découverte 
«nous rapprochera d’une fin 
pour le VIH/sida», estime 
Robert Reinhard, du Consor-
tium canadien de recherche 
sur la guérison du VIH (Can-
CURE). «On est très excités», 
se réjouit le Dr Éric Cohen, 
qui chapeaute CanCURE et 
dirige l’unité de recherche 
en rétrovirologie humaine à 
l’Institut de recherches cli-
niques de Montréal (IRCM).

cellules avoisinantes pour 
empêcher la propagation de 
l’intrus. Un des effets secon-
daires de cette lutte est la fiè-
vre ressentie par la personne 
atteinte. Mais le VIH réplique 
en sécrétant une protéine vi-
rale qui bloque la sécrétion 
d’interféron. Sans ce signal 
d’alarme, les cellules ne se 
défendent pas. Le virus peut 
donc se multiplier à sa guise 
pour créer rapidement des 
réservoirs viraux dormants. 
«Les médicaments contrô-
lent le virus dans la phase 
de multiplication, mais n’ont 
aucun effet sur les réservoirs 
viraux latents. C’est pour ça 
qu’on est obligé de prendre 
la thérapie à vie», explique 
le Dr Cohen. Il estime que 
la découverte de son équipe 
pourrait contribuer à éta-
blir enfin «une stratégie pour 
une rémission totale».

Une génération sans VIH est 
désormais envisageable d’ici 
2030, d’après le tout l’ONU-
SIDA, présenté par le secré-
taire général de l’ONU. Entre 
2000 et 2014, le nombre de 
nouvelles infections a en effet 
plongé de 35,5 %. De plus, le 
nombre de personnes trai-
tées aux antirétroviraux est 
passé d’un million en 2001 
à 15 millions en 2015. «Sur 
les 36,9 millions de gens 
infectés dans le monde, seu-
lement 15 millions de per-
sonnes sont traitées», insiste 
le Dr Éric Cohen, virologue 
et directeur de l’unité de re-
cherche en rétrovirologie hu-
maine à l’Institut de recher-
ches cliniques de Montréal 
(IRCM). «Il faut trouver une 
solution pour ceux qui sont 
déjà infectés, qui vieillissent 
avec le virus et subissent des 
complications importantes».

Son équipe a décodé un 
mode d’action du virus qui 
pourrait permettre d’élabo-
rer un remède qui rétablirait 
nos mécanismes de défense 
immunitaire naturelle. Nous 
parviendrions ainsi à empê-
cher le VIH de se multiplier 
au point de devenir impossi-
ble à éliminer, comme c’est le 
cas actuellement. Le proces-
sus est le suivant: quand le 
VIH arrive dans notre corps, 
il est aussitôt repéré par les 
cellules immunitaires char-
gées de la défense immédiate 
contre les infections.

Celles-ci patrouillent en per-
manence dans le corps et, dès 
qu’elles repèrent un intrus, 
elles sécrètent un groupe de 
protéines nommées interfé-
rons. La mission de l’inter-
féron est de déclencher les 
mécanismes de défense des

Pour en 
savoir plus

Jacques Guilbault

http://www.vosoriginesyour-
roots.org/t13773-guilbault-ab-

be-jacques

DÉCOUVERTE
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média

Polémique sur l’homo-
sexualité dans le tennis 

(Le Figaro)

Le retour de Stakhovsky 
sur le circuit dans les pro-
chains jours risque d’être 
un peu mouvementé. Alors 
que Wimbledon tirait à sa 
fin, l’Ukrainien a déclenché 
une polémique dans une 
interview. «Au WTA, vous 
pouvez être sûr qu’au moins 
la moitié des joueuses sont 
lesbiennes. C’est pourquoi 
je ne mettrai jamais ma fille 
au tennis». Stakhovsky a ap-
puyé ses propos en se félici-
tant de constater que l’homo-
sexualité n’avait pas gagné 
les rangs du circuit mascu-
lin. «Il n’y a pas de joueurs 
gays dans le top 100 de l’ATP. 
C’est un circuit très fermé. 
Vous voyez, chez nous, il y 
a une ambiance normale.»

Maroc: «Les gens souf-
frant de cette tare de-

vraient se cacher»
(Huffpostmaghreb)

Pour Benkirane, «a-t-on déjà 
réussi à marier hommes avec 
les femmes, pour envisager 
de marier les hommes aux 
hommes?”.Présent à Salé 
dans le cadre d’une activité, 
le chef du gouvernement a 
dit son mot sur l’homosexua-
lité au Maroc. Il a estimé que 
les citoyens qui «souffrent 
de cette tare devraient se 
cacher», et que l’homosexua-
lité, en plus d’être «haram, 
et c’est dans le Coran», ne 
saurait «être acceptée dans 
l’espace public». Le chef du 
gouvernement a, en revan-
che, appelé à «ne pas se mê-
ler de la vie privée des gens», 
tant que «ce qu’ils font reste 
contenu dans le cadre privé».

L’île de Pitcairn, 48 habi-
tants, s’ouvre au mariage 
homosexuel (Le Monde)

Dans l’île de Pitcairn, un 
bout de terre de 47 km² au 
milieu du Pacifique, une pe-
tite révolution a eu lieu dans 
une relative indifférence. Ce 
territoire qui appartient au 
Royaume-Uni, vient d’adop-
ter une loi autorisant le 
mariage homosexuel. Et ce 
même si aucun couple de 
même sexe ne vit dans cette 
île de 67 habitants. Meralda 
Warren, dont la famille rési-
de à Pitcairn depuis sept gé-
nérations, assure qu’il n’y a 
pas eu de mariages entre ho-
mosexuels depuis l’entrée en 
vigueur de la loi. Plus éton-
nant encore, elle n’a enten-
du parler d’un insulaire gay 
qu’une seule fois, «et c’était il 

y a bien longtemps».

Moscou : ils se font 
passer pour un couple 

homosexuel et filment la 
réaction des passants

(Le Point)
 
 Ils se tiennent la main dans 
les rues de Moscou, mais ce 
comportement dérange. Très 
vite, un homme agresse les 
deux jeunes. Mais Artyom et 
Yevgeny ne sont pas homo-
sexuels. Ces deux blogueurs 
ont voulu faire un test, filmer 
la réaction des passants face 
à un couple gay. Moqueries, 
insultes et bousculades ont 
rythmé la petite balade de ce 
faux couple. «On a eu cette 
idée quand les États-Unis 
ont légalisé le mariage gay. 
Pourquoi les gens peuvent 
marcher main dans la main 
sans problème dans certains 

pays et en Russie c’est
interdit?

Pour en 
savoir plus

Fil de presse gai international
Le National

http://gayglobe.us/blog/

SOCIÉTÉ
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CES PAPES HOMOSEXUELS
dont le Vatican ne souhaite pas parler...

Par : Wikipédia.org     Photo : Wikimédia.org

Benoît IX (1032-1044, 
puis en 1045, et de 1047 
à 1048) fut accusé d’immo-
ralité et de luxure par de 
nombreux témoignages. 
Benno, évêque de Plaisan-
ce, l’accusa de « nombreux 
adultères ».

Sa vie dissolue inspira à 
Saint Pierre Damien (1007-
1072) un ouvrage sur la 
sexualité hors mariage et 
l’homosexualité, le Liber 
Gomorrhianus. Ce dernier 
l’accuse de pratiquer la so-
domie, la bestialité et d’orga-
niser des orgies.

Paul II (1464–1471) serait 
mort d’une indigestion due 
à des excès de melon, mais 
une rumeur propagée par 
ses détracteurs veut qu’il 
mourût en pleine débauche 
avec des hommes.

Jules II (1503-1513). En 
plus d’avoir eu trois filles 
illégitimes alors qu’il était 
évêque, le pape Jules II fut 
également accusé d’homo-
sexualité par ses détrac-
teurs. Le Cinquième concile 
du Latran (1511), où des 
cardinaux conspirèrent pour 
tenter de le déposer, l’accusa 
d’être «un sodomite couvert 
de tares honteuses».

Léon X (1513–1521) aurait 
également été homosexuel, 
selon plusieurs sources 
d’époque et des historiens 
contemporains. Son gou-
verneur, Francesco Guic-
ciardini, écrit: «Au début de 
son pontificat, la plupart des 
gens le considéraient comme 
très chaste; cependant, on 
découvrit par la suite qu’il 
s’adonnait avec excès — et 
chaque jour de manière de

plus en plus honteuse — à 
ce type de plaisirs, que l’on 
ne peut nommer pour que 
l’honneur soit sauf». Les his-
toriens de la papauté décla-
rèrent qu’il avait des «vices 
contre nature». Certaines 
sources rapportent que le 
comte Ludovico Rangone et 
le gentilhomme Galeotto Ma-
latesta auraient été au nom-
bre de ses amants, et que 
des pasquinades postées 
dans Rome auraient diffusé 
l’information. Enfin, il eut un 
penchant amoureux pour le 
jeune Marcantonio Flaminio, 
dont il finança l’éducation.

Jules III (1550–1555) aurait 
eu une longue relation 
amoureuse avec le cardinal 
Innocenzo Ciocchi del Mon-
te. L’ambassadeur de Venise 
rapporta que ce dernier par-
tageait le lit du pape.

Sixte IV (1471–1484) aurait 
été connu pour être un pé-
déraste. Selon l’historien ita-
lien Stefano Infessura, dans 
son ouvrage Journal de la 
ville de Rome, Sixte «aimait 
les jeunes garçons et les 
sodomites». Il accordait des 
largesses et nommait des 
évêques en échange de fa-
veurs sexuelles. Ainsi, il créa 
cardinaux de nombreux jeu-
nes hommes, célébrés alors 
pour leur beauté. Parmi eux, 
son neveu Raphaël Riario, 
nommé cardinal à l’âge de 
dix-sept ans et accusé d’être 
son amant. 

En outre, l’historien et inqui-
siteur espagnol Juan Anto-
nio Llorente rapporte qu’il 
autorisa la sodomie durant 
les mois d’été à cause «de 
l’ardeur brûlante que provo-
que cette saison».
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EN BREF...
Des nouvelles

de nos annonceurs et du milieu!
Par : Roger-Luc Chayer

Un milieu de vie pour les aînés gais 
dans le Village

Les lecteurs voient régulièrement passer les publicités d’un 
partenaire de Gay Globe, les Résidences Soleil, mais on nous 
demande souvent si une résidence est située dans ou près 
du Village à Montréal. La réponse est OUI et c’est bien indi-
qué dans la pub! La Résidence Soleil Manoir Plaza est bien 
située aux portes du Village, au 505 rue Sherbrooke Est. Elle 

offre une multitude de services très intéressants
pour les personnes gaies, à visiter!

Mise au point sur Radio Fierté
Il est devenu nécessaire, suivant de nombreuses rumeurs 
portant sur Radio Fierté et Gay Globe Magazine, de faire une 
mise au point dans cette édition afin de régler certaines in-
formations qui circulent. Tout d’abord, Radio Fierté est un 
nouveau média qui se présente comme gai et qui se spécia-
lise dans la musique. Sauf pour son nom, la radio qui s’est 
implantée à Montréal au début de l’année n’a rien de gaie et 
n’a aucun annonceur, du moins sur sa page Web qui, inci-
demment, a peu ou pas de visiteurs selon l’analyse d’Alexa. 
La radio éprouve aussi de nombreux problèmes de diffusion 
(on ne la capte pas partout dans le Village, ce qui est para-
doxal) et un fort roulement de son personnel rend la conti-
nuité difficile. Là où il est important d’intervenir pour nous, 
c’est qu’un ou des représentants publicitaires de cette radio 
contactaient quelques annonceurs du magazine pour ten-
ter, sous de fausses représentations, d’obtenir des contrats 
publicitaires en mentionnant que le Groupe Gay Globe était 
associé à eux, (ce qui est parfaitement faux), et qu’il serait 
intéressant d’annoncer dans le cadre d’émissions animées 
par Roger-Luc Chayer, moi-même (alors que je n’anime 
aucune émission à cet endroit). Tout au plus, des discus-
sions se sont tenues sur une possibilité d’animation, mais 
le tout est tombé dans le néant avec le roulement incessant 
du personnel qui ne reste pas longtemps à l’emploi de cette 
radio... La rumeur sur cette fausse association persistant, 
il devenait impératif d’y mettre un terme car solliciter nos 
annonceurs sur la base de fausses informations ne fait pas 
honneur à une radio qui semble, jusqu’à maintenant, rater 

son intégration dans le paysage média gai de Montréal.
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LE LYMPHOGRANULOME LGV
Une infection vénérienne peu connue...

Par : Clinique l’Actuel     Image : Gay Globe Magazine

Le lymphogranulome 
vénérien, aussi appelé la 
maladie de Nicolas-Favre, 
est une infection trans-
missible sexuellement. Le 
pathogène du LGV est chla-
mydia trachomatis. Alors 
que la plupart des sou-
ches ne donnent qu’une 
infection superficielle de 
la peau, les souches L1-L3 
peuvent provoquer une in-
fection généralisée et des 
ulcérations génitales.

Le LGV est concentré dans 
les régions tropicales et sub-
tropicales du monde. Dans 
ces régions, il est responsa-
ble de 2 à 10 % des ulcéra-
tions génitales. Au Canada, 
l’infection n’est que sporadi-
que, après importation par 
des personnes à risque (tou-
ristes, immigrants, militai-
res, etc.).

en quelques jours, cette 
lésion n’est remarquée que 
par une minorité des per-
sonnes atteintes.

Deux à quatre semaines 
après la lésion primaire 
commence le deuxième sta-
de dans les ganglions (les ac-
teurs du système immunitai-
re) inguinaux (dans l’aine). 
Les ganglions (du même côté 
de l’ulcère initial) devien-
nent enflés et douloureux. 
Il y a souvent une rougeur à 
la surface de ces ganglions. 
À l’occasion, ces ganglions 
peuvent s’ouvrir à la surfa-
ce de la peau et émettre un 
pus crémeux et blanchâtre. 
Le deuxième stade peut être 
accompagné de symptômes 
généraux: fièvre, fatigue, 
maux de tête, vomissements 
et douleurs aux membres 
(bras et jambes).

En 2013 une éclosion tou-
chait principalement la com-
munauté gaie à Montréal. 
L’infection se transmet par 
contacts sexuels avec une 
personne infectée, et en pha-
se contagieuse, par contact 
génital, oral ou anal, et ce, 
même s’il n’y a pas pénétra-
tion. La période d’incubation 
(délai entre le contact sexuel 
et l’apparition des symptô-
mes) est en moyenne de 10 
à 14 jours, pouvant parfois 
aller jusqu’à 6 semaines.

L’évolution de la maladie 
peut se subdiviser en trois 
stades. Après la période d’in-
cubation apparaît un petit 
bouton (papule) non doulou-
reux qui évoluera en quel-
ques jours vers un ulcère 
(plaie ouverte) superficiel. En 
raison de sa guérison rapide 
(et même sans traitement)

ALERTE SANTÉ

En l’absence de traitement, 
ces ulcérations chroniques 
produisent des cicatrices et 
occasionnent des obstruc-
tions des vaisseaux lym-
phatiques (les conduits qui 
transportent les liquides 
corporels). Cette complica-
tion peut provoquer un élé-
phantiasis (une enflure des 
parties génitales). Le LGV 
est difficile à diagnostiquer. 
La culture de matériel prove-
nant de la base d’un ulcère 
(prélèvement de sécrétions 
à l’aide d’un coton-tige) per-
met d’identifier le micro-or-
ganisme dans seulement 
30 % des cas. Pour cette 
raison, si le statut clinique 
est évocateur, le diagnos-
tic se fait par dosage des 
anticorps anti-chlamydiae 
(test spécifique aux bacté-
ries responsables, effectué 
à l’aide d’une prise de sang).
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Pour en 
savoir plus

Le salut faciste

https://fr.wikipedia.org/wiki/
Salut_fasciste

SOCIÉTÉ

PSEUDO SALUT NAZI...
Une mise au point royale sur l’Histoire

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : The Sun et Wikipédia

Toute une poursuite judi-
ciaire se trame en Angle-
terre et non la moindre, 
puisqu’elle sera déposée à 
la demande de la famille 
royale!

C’est que le journal The 
Sun a diffusé sur son site 
Web une vidéo de la jeune 
princesse Élisabeth, deve-
nue reine d’Angleterre des 
années plus tard, la mon-
trant en train de faire ce que 
l’on prétend être un salut 
nazi. Toute une affirmation 
qui aurait dû être vérifiée 
avant d’être publiée, car elle 
pourrait coûter très cher à 
l’éditeur... Voici pourquoi...
Cette photo date de 1933, 
or il est important de savoir 
que même si elle imitait le 
nouveau chef de gouverne-
ment allemand Adolph Hit-
ler, qui venait à peine d’être 
élu, ce salut est loin d’avoir 
la signification qu’il a eu 
bien des années plus tard. 
En effet, alors que la jeune 
princesse semblait s’amu-
ser à saluer à la «romaine» 
ou à la «hitlérienne», c’était 
tout de même 6 ans avant 
le début de la Deuxième 
Guerre mondiale et 12 ans

plus tard. Le même salut 
militaire a été utilisé par les 
Italiens, les Espagnols et 
d’autres nations qui n’ont 
rien à voir avec Hitler. 

L’origine historique de ce 
salut remonte à l’Empire 
romain, il y a plus de 2000 
ans. Et peu de gens le sa-
vent mais le «salut hitlé-
rien» a aussi été utilisé, et 
tenez-vous bien, par Napo-
léon Bonaparte, considéré 
aujourd’hui comme le plus 
grand chef d’État démocrate 
d’Europe. (Voir la photo plus 
bas), alors qu’il était empe-
reur de France.

Le plus important dans toute 
cette affaire, qui ne manque-
ra pas de faire parler d’elle 
encore bien longtemps, est 
que le journaliste responsa-
ble de la rédaction d’un texte 

associant la reine d’Angleter-
re au nazisme a intérêt à vite 
s’excuser (ce qu’il ne semble 
pas vouloir faire), parce que 
les étiquettes, en cette ère 
moderne de médias sociaux 
et de communication vites-
se grand V, collent vite à la 
peau des gens, même quand 
c’est faux. Qui nous dit que 
la princesse Élisabeth n’était 
tout simplement pas en train 
d’imiter l’empereur Néron 
sur son balcon, alors que 
Rome brûle sous ses pieds, 
ou en train de se moquait du 
salut des officiers de Napo-
léon qui devaient utiliser ce 
geste pour jurer fidélité à 
la France? Et qui nous dit 
qu’elle n’était pas justement 
en train de se moquer d’Hit-
ler, ne sachant pas qu’elle 
ridiculisait, a posteriori avec 
raison, le plus grand meur-
trier de l’Europe moderne?

Photo: La princesse Élisa-
beth en 1933 imitant un 

salut romain ou nazi?
avant la capitulation de 
l’Allemagne. Bien des gens 
croient que le salut nazi 
a été inventé par les alle-
mands: il n’en est rien. En 
fait, le salut  fasciste de 
son nom moderne est arri-
vé en Allemagne en 1900. 
Il est simplement devenu 
plus populaire après l’élec-
tion d’Hitler qui l’a adopté



LA HYUNDAI VELOSTER
Une sorte de SUV qui a de la gueule!

D’après : Autos PB     Photo : Autos PB

Quel plaisir que d’être 
au volant d’une Hyundai 
Veloster Turbo avec son 
moteur de 1,6 l de 186 
ch! Cette voiture est un 
mélange de break, de 
coupé et de VUS, avec 
un moteur puissant 
sous le capot. 

comme la Hyundai i20, la 
Hyundai ix20, la Hyundai 
Genesis coupé, la Hyundai 
ix35… mais aussi la Hyun-
dai Veloster. Un nouveau de-
sign a été adopté pour cha-
que marque, le constructeur 
sud-coréen espérant ainsi 
que le marché oublie ses an-
ciennes voitures. 

Place désormais donc au 
nouveau visage du construc-
teur Hyundai. La Hyundai 
Veloster est l’un des exem-
ples types de ce renouveau. 

Actuellement, seul le moteur 
Turbo a été retenu, notam-
ment pour les modèles 2015. 
Le constructeur sud-coréen

La Hyundai Veloster est un 
crossover! En pleine recons-
truction de son image de 
marque, notamment quand 
Hyundai a voulu changer son 
étiquette de constructeur 
low-cost en constructeur 
de renom, Hyundai entre-
prit d’introduire notamment 
plusieurs modèles en 2010,

Pour en 
savoir plus
Le Guide canadien

de l’automobile

http://www.guideautoweb.com



a en effet priorisé la perfor-
mance et la sportivité, lais-
sant tous ceux qui ne veu-
lent pas entrer dans cette 
catégorie choisir, par exem-
ple, entre la Hyundai Santa 
Fe ou la Hyundai ix35 pour 
les VUS, la Hyundai i30 ou 
la Hyundai i30 Sport pour 
les wagons, ou la Hyundai 
i20 ou Hyundai la i30 pour 
les coupés. 

La Hyundai Veloster affiche 
ainsi sa propre personna-
lité. Le constructeur indique 
notamment qu’il s’est forte-
ment inspiré du design et 
du confort des motos pour 
dessiner cette voiture. Le 
moteur Turbo est associé à 
un aérodynamisme étudié et 
une tenue de route parfaite 
grâce à des technologies et 
des équipements de pointe. 

La Hyundai Veloster Turbo 
embarque un moteur Gam-
ma 1,6 l développant jusqu’à 
186 chevaux. C’est un mo-
teur à faible consommation 
qui affiche aussi des chiffres

remarquables en émission 
de gaz, 157 g par km. La pro-
tection de l’environnement 
fait ainsi partie des soucis 
des ingénieurs du construc-
teur en ces temps de renou-
veau. C’est aussi un moteur 
qui procure un réel confort, 
avec diverses techniques de 
réduction des vibrations, 
mais aussi des bruits.

Pour ce renouveau de la 
marque, il a aussi été ques-
tion de design plus moderne. 
La Hyundai Veloster affiche 
un look déterminé et sportif. 
La voiture est relativement 
basse et très large. L’inté-
rieur est aussi en harmonie 
avec cette image. L’habitacle 
est conçu de manière à ren-
forcer le caractère sportif de 
la voiture. 

Des matériaux de qualité 
sont au rendez-vous. Le gris 
métallisé est à l’honneur. On 
le retrouve sur la console 
centrale, les poignées de 
porte, le levier de vitesse et 
sur les extracteurs. 

La Hyundai Veloster est 
aussi une voiture à la poin-
te de la technologie dans le 
domaine de l’automobile. On 
retrouve surtout les nouvel-
les technologies dans le do-
maine de la sécurité. 

On peut par exemple citer 
le programme de stabilité 
électronique qui agit sur la 
puissance du moteur et sur 
la pression du freinage pour 
garder le contrôle de la voi-
ture en toutes circonstan-
ces, même sur les routes au 
revêtement dégradé. On y re-
trouve également le système 
d’aide au démarrage en côte 
ou le système de freinage 
bas qui réduit considérable-
ment la distance du freinage 
en cas d’arrêt brusque.

On peut aussi citer diver-
ses technologies qui entrent 
en action lors des manœu-
vres de parking. Il est aus-
si important de préciser la 
présence de piliers d’acier 
renforcé qui ont des perfor-
mances qui se rapprochent

de celles des arceaux de sé-
curité des voitures de rallye. 
En cas de collision, les air-
bags rideaux peuvent aussi 
entrer en action. 

Venez découvrir la Hyundai 
Veloster usagée à vendre 
chez Autos PB, votre conces-
sionnaire d’occasion par ex-
cellence à Laval sur la Rive-
Nord de Montréal.
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FAUSSES NOUVELLES
Il ne faut pas toujours se fier aux apparences!

Par : Jessica Gajderowicz / Yagg.com     Photo : «Naghshe Jahan Square Isfahan» par Arad Mojtahedi

Le 10 juillet dernier, le 
journaliste iranien Amir 
Taheri a annoncé sur son 
compte Twitter l’exécution 
par pendaison d’un jeune 
Iranien de 14 ans accusé 
d’être homosexuel. Dans 
un article publié sur son 
blog, Scott Long raconte 
avoir cherché à rentrer en 
contact avec lui afin d’ob-
tenir plus d’informations. 
Sans succès. 

En l’absence de réponses 
du journaliste, Long a enta-
mé des recherches dans la 
presse iranienne pour obte-
nir plus de détails et a écrit 
à plusieurs associations 
LGBT. Résultat: personne 
n’avait eu écho de cet adoles-
cent gay. Parti d’un simple 
tweet sans plus de sources

L’exécution avait été très 
médiatisée à l’époque en Oc-
cident. 

Le blogueur revient sur la 
frénésie médiatique suite 
à cet événement particu-
lièrement choquant: «Cette 
célèbre image, datant d’il y a 
exactement dix ans, résonne 
avec détresse et horreur. Et 
les cyniques et les opportu-
nistes savent que c’était un 
piège à clics. En fait, les deux 
jeunes n’étaient pas exécutés 
parce que gays. Ils étaient 
condamnés pour le viol, sous 
la menace d’un couteau, 
d’un garçon de treize ans. 
Dire qu’ils étaient amants a 
beaucoup circulé parmi les 
militants occidentaux: mais 
aucune preuve n’est venu le 
confirmer.»

Le militant accuse ainsi les 
médias de faire preuve de 
sensationnalisme en diffu-
sant des informations sans 
forcément avoir de preuves à 
l’appui. Dans la seconde par-
tie de son article, Scott Long 
évoque également l’usurpa-
tion d’identité dont il a été 
victime peu de temps après 
ses recherches. Avec un faux 
compte Twitter, quelqu’un l’a 
fait passer pour un islamiste 
pro-iranien. Certains tweets 
auraient, selon Scott Long, 
facilement pu l’envoyer en 
prison.

NDLR: Gay Globe Média 
avait déjà publié en 2006 un 
démenti à l’effet que les pseu-
do exécutions de gais étaient 
fausses et incitait à la pru-
dence face à ces nouvelles.

ou de détails, l’information 
non vérifiée a pourtant fait 
l’objet d’un article sur le site 
Gaystarnews. Scott Long 
souligne que le journaliste 
Amir Taheri n’en est pas à 
son premier mensonge, il 
est même allé jusqu’à inven-
ter la mort de Ben Laden en 
2002 ou encore à diffuser de 
fausses citations. L’article 
du site ne s’appuie donc que 
sur un tweet: «Le journaliste 
n’a clairement pas demandé 
à des militants LGBT ou à 
des organisations pour se 
renseigner, déplore Scott 
Long. Il était plus important 
de faire les gros titres.» Il cri-
tique par ailleurs l’utilisation 
d’une photo de la pendaison 
de deux jeunes hommes à 
Mashhad datant de 2005 
pour illustrer le sujet. 

Pour en 
savoir plus

Faillite de Divers/Cité

http://argent.canoe.ca/nou-
velles/canada/divers/cite-en-

faillite-21052015
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SONDAGE BMO
Au Canada: la retraite en quelques chiffres

Selon : Finance-investissement.com     Photo : Huffpost

Les retraités canadiens 
dépensent en moyenne 2 
400$ par mois (28 800$ 
par année), alors qu’au 
Québec, les dépenses men-
suelles sont de 2 214$ (26 
568$ par année), selon un 
sondage réalisé par BMO 
Groupe financier.

Selon les résultats de ce 
sondage portant sur la vie 
à la retraite, les principales 
dépenses mensuelles sont 
dédiées au logement (668$ 
en moyenne), aux frais de 
subsistance, comme les fac-
tures, les vêtements et le 
transport (581$), la nour-
riture, y compris l’épicerie 
et les repas au restaurant 
(442$), les déplacements 
(282$), les divertissements 
(167$), et les frais médi-
caux (151$). Parmi les ré-
pondants, 5 % des Cana-
diens retraités (59% au 
Québec) ont effectué de 
grosses dépenses, soit de

Dans 25% des cas, ils 
constatent que leur épargne 
n’est pas aussi substantielle 
qu’ils le croyaient. Ils sont 
25% à dépenser moins qu’ils 
l’auraient cru et à l’inverse, 
21% des répondants dépen-
sent plus qu’ils avaient pré-
vu.

Finalement, les deux tiers 
des retraités canadiens pas-
sent leur temps en compa-
gnie de leurs amis et de leur 
famille, 60% s’adonnent à 
un passe-temps, 49% voya-
gent et 29% font du béné-
volat ou sont membres d’un 
conseil d’administration.

«Il est important de réfléchir 
au type de vie que vous vou-
lez vivre à la retraite, notam-
ment le lieu de vie, la façon 
dont vous voulez occuper 
votre temps et avec qui vous 
voulez le faire. Si vous avez 
un conjoint ou une conjointe, 
vous devriez impérativement

discuter de vos plans avec 
lui ou avec elle pour vous 
assurer qu’aucune surpri-
se ne vous attende rendus 
à cette étape de la vie. En 
ayant une bonne idée de ce 
que pourrait être votre style 
de vie de retraite idéal, vous 
pourriez élaborer un plan 
financier personnalisé qui 
ferait en sorte que vous dis-
posiez d’une épargne suffi-
sante pour faire tout ce que 
vous voudrez faire dans vos 
vieux jours», ajoute Robert 
Armstrong.

Le sondage a été effectué en 
ligne par Pollara, du 12 au 
17 novembre 2014, auprès 
d’un échantillon de 1 300 
Canadiens, dont 800 non-re-
traités âgés de 18 à 64 ans, 
et 500 retraités de tous âges.

Pour en 
savoir plus

Finances et retraite

http://www.msn.com/fr-ca/
finances/finances-personnelles

10 000$ ou plus. Au nom-
bre de ces dépenses, 41% 
concerne l’achat d’un nou-
veau véhicule (47% au Qué-
bec), 22% des rénovations 
majeures à la maison, et 
11% le don d’une somme im-
portante à des membres de 
la famille.

«Comme nombre de retrai-
tés ont épargné pendant des 
décennies pour leur retraite, 
il importe qu’une fois cette 
étape de vie atteinte, ils uti-
lisent leur revenu de retraite 
efficacement. Toute une pa-
noplie de dépenses - et d’ex-
cès - peuvent vite gruger les 
économies», signale Robert 
Armstrong, vice-président, 
BMO Gestion mondiale d’ac-
tifs. Le sondage révèle par 
ailleurs que 37% les retrai-
tés canadiens considèrent 
ne pas avoir assez de temps 
dans une journée pour tout 
faire ce qu’ils auraient envie 
de faire (44% au Québec).

FINANCES

Gay Globe Média
www.gayglobe.us
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LES «GROS MOTS»
SIDA: les faiseurs d’illusion!

Commentaire par : Dr Jean-Pierre Dickès / Medias-presse.info     Photo : Washingtonpost.com

L’histoire du scientifique 
américain Dong-Pyou Han 
est exemplaire des « in-
toxications » qui nous sont 
données régulièrement à 
propos du sida.

Ce chercheur de l’Université 
de l’Iowa a reçu des subven-
tions colossales de l’Institut 
National de la Santé pour 
mettre au point un vaccin 
contre cette maladie infec-
tieuse. Or, il avait falsifié 
ses résultats. Il vient d’être 
condamné à une amende 
de 7,2 millions de dollars 
US. Et 57 mois de prison 
pour escroquerie. Depuis 
l’apparition du sida en 1981, 
régulièrement, il nous était 
annoncé qu’un vaccin allait 
être mis au point par Pierre, 
Paul ou Jacques.

On attend toujours. D’année 
en année ce ne sont que nou-
velles lénifiantes sur le sujet.

Or, ces formes nouvelles 
sont en pleine expansion. Le 
Journal of Infection diseases 
rend compte des recherches 
effectuées à l’Université de 
Lund en Suisse. Il apparaît 
que deux souches que l’on 
pourrait qualifier d’ordinai-
res ont fusionné en Guinée-
Bissau. Or, compte- tenu 
des brassages de popula-
tion et de l’immigration, 
elles arrivent en Europe. 
Or, on ne sait absolument 
rien de ce type de nouveaux 
microbes. Ils peuvent tout 
à fait changer la physiono-
mie de cette maladie. À San 
Francisco, selon la publi-
cation citée plus haut, 35% 
des patients diagnostiqués 
séropositifs entre 1997 et 
2012 sont décédés dans les 
5 ans. L’optimisme de rigu-
eur n’a donc certainement 
pas lieu d’être. Qui donc a 
intérêt à propager ce type de 
bonne nouvelle et pourquoi?

Un homme a perdu la 
mémoire après être allé 

chez le dentiste 
(Slate.fr)

Qu’est-il arrivé à William il y 
a maintenant dix ans? Ce sol-
dat et père de deux enfants, 
qui semblait en parfaite san-
té, a perdu la mémoire le 14 
mars 2005 après un banal 
rendez-vous chez le dentiste 
pour une dévitalisation. Son 
cerveau est intact, et aucun 
des multiples scanners et 
tests effectués sur lui n’ont 
réussi à montrer la moindre 
lésion. Gerald Burgess, le 
psychologue qui s’occupe de 
lui qui a publié récemment 
un papier scientifique sur le 
sujet dans la revue PubMed, 
suspecte une autre cause: le 
processus de fabrication de 
protéines par les synapses, 
qui permet de consolider les 

souvenirs dans le temps.

Tout récemment, il nous a 
été dit sur les médias qu’en-
fin la maladie avait régressé 
et que l’on voyait « le bout du 
tunnel », la raison étant que 
la trithérapie commençait à 
avoir une diffusion mondiale 
dans les pays pauvres. Bien 
sûr nous nous réjouissons 
de cela, notamment en pen-
sant aux orphelins dont les 
parents ont été les victimes 
de cette endémie.

Mais n’est-ce pas vendre 
la peau de l’ours avant de 
l’avoir tué que d’affirmer la 
fin prochaine du sida? 

Il existe en effet au moins 
soixante souches du virus 
HIV. Certaines d’entre elles 
mettent cinq ans à se déve-
lopper avant que n’appa-
raisse la maladie. Une des 
difficultés majeure du traite-
ment est que les souches se 
recombinent entre elles.



BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles santé de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus
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https://news.google.ca/
news?ned=fr_ca&edchanged=1

Ukraine: 8000 séropo-
sitifs au VIH risquent la 
pénurie de médicaments 

(BfmTV)

Environ 8000 malades at-
teints du VIH dans l’est de 
l’Ukraine risquent d’être 
confrontés à une importan-
te pénurie de médicaments 
d’ici un mois, en raison du 
blocus frappant la zone de 
conflit entre Ukrainiens et 
prorusses, un responsable 
de l’ONU qui s’est exprimée 

dimanche.

Ces malades ont besoin à la 
fois d’antirétroviraux et de 
produits de substitution à 
l’héroïne, comme la métha-
done, actuellement bloqués 
aux postes de contrôle de 
l’armée régulière ukrainien-
ne ou tenus par les rebelles 

prorusses.

Cuba est le premier pays 
à éliminer la transmission 

mère-enfant
(FranceTV Info)

La lutte contre le sida à 
Cuba a porté ses fruits de 
manière spectaculaire. L’île 
des Caraïbes est devenue 
le premier pays au monde 
à n’avoir plus aucun enfant 
contaminé par le VIH et la 
syphilis. Une victoire due à 
l’accès aux soins universel 
proposé à toutes les femmes 
enceintes. «C’est une victoi-
re majeure dans notre lon-
gue lutte contre le virus de 
l’immunodéficience humaine 
(VIH) et les infections trans-
mises sexuellement, ainsi 
qu’un pas important vers 
l’objectif d’une génération 
sans sida», déclare Margaret 
Chan, directrice de l’OMS, 

dans un communiqué.

SANTÉ

L’épidémie de sida est 
enrayée, mais à quand 

l’éradication?
(Le Monde)

Baisse du nombre de nou-
velles infections, forte dimi-

nution des décès… 

Cette année encore, la pa-
rution du rapport annuel 
d’Onusida (le programme 
commun des Nations unies 
contre le VIH-sida) a été l’oc-
casion d’annoncer toute une 
série de bonnes nouvelles 
et de confirmer les tendan-
ces des années précédentes, 
même si 1,2 million de per-
sonnes (en majorité en Afri-
que subsaharienne) sont en-
core mortes l’année dernière 
des suites de la maladie (sur 
un total de 36,9 millions de 

personnes infectées).

Australie: 11000 patients 
potentiellement exposés 
au virus du sida  (BfmTV)

Les autorités sanitaires de la 
Nouvelle-Galles du Sud sont 
en état d’alerte. Onze mille 
patients de deux cliniques 
dentaires de Sydney ont pu 
être exposés au virus du sida 
et de l’hépatite en raison 
d’un équipement de stérilisa-
tion peu entretenu, rapporte 
le Sydney Morning Herald. 

Celles qui ont reçu des exa-
mens invasifs dans ces clini-
ques ces dix dernières années 
seront averties de la «petite» 
possibilité d’avoir été infec-
tées par le virus du sida, de 
l’hépatite B ou C, est-il men-
tionné. Selon l’agence Fair-
fax, au moins cinq dentis-
tes dont le Dr Starkenburg, 
ont déjà été suspendus.
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NATIONS UNIES
Cinglante défaite du lobby homosexuel!

Par : Jean-Pierre Dickès / Medias-presse.info     Photos : Media.bizj.us

Comme chaque année à 
l’ONU, le lobby homosexuel 
tente de faire reconnaître 
les couples de même sexe 
comme étant une forme 
naturelle de la vie en so-
ciété. Ce principe a été re-
connu « au nom des droits 
sexuels » dans un certain 
nombre de pays comme la 
France ou en Amérique. 
Or, de nombreux pays ne 
participent pas à cette 
manière de voir, même si 
conjointement ils sont ma-
traqués par les organisa-
tions internationales faisant 
la promotion du genre. Pour 
les contrer, les pays opposés 
à la promotion de l’homo-
sexualité contre-attaquent 
en faisant voter des motions 
défendant la famille tradi-
tionnelle auprès du Conseil 
des droits de l’homme de 
l’ONU.

Ainsi en 2014, une motion 
visant à la protéger avait été 
votée par 26 voix contre 14, 
6 abstentions et 1 membre 
absent. Cette année, le 10 
juillet, les destructeurs de 
la famille en ont pris un sé-
rieux coup pour leur grade. 
Les défenseurs de la famille 
ont fait voter leur résolution 
par 29 voix contre 14 et 4 
abstentions. Les 14 voix irré-
ductibles: ce sont celles des 
pays occidentaux décadents. 
En gros l’Europe et l’Améri-
que du Nord. 

Dépité, l’an dernier, le lobby 
LGBT, dans sa déception, 
avait argué grosso modo 
qu’il n’appartenait pas à une 
«majorité accidentelle» de 
statuer sur cette affaire. La 
résolution qui a été votée la 
semaine dernière, demande 
à l’ONU de reconnaître que

l’unité familiale tradition-
nelle se voit «incroyablement 
vulnérabilisée». Elle deman-
de que les organisations in-
ternationales lui accordent 
la place qu’elle mérite dans 
l’ordre du jour concernant le 
«développement global». Elle 
rappelle que la famille est 
l’environnement naturel du 
développement de l’enfant 
et qu’elle est «la première à 
avoir la responsabilité de 
l’éducation et de la protec-
tion» de celui-ci. Les tenants 
des «droits sexuels» estiment 
que la définition de la famille 
ne saurait être exclusive 
aux couples formés d’une 
femme et d’un homme. Elle 
devrait concerner aussi ceux 
de même sexe ou uni-paren-
taux. Sans entrer dans les 
détails des positions respec-
tives, il est possible de dire 
que la résolution votée est

une réponse directe à l’Amé-
rique qui vient de reconnaî-
tre le droit aux homosexuels 
de se marier. Le délégué du 
Nigéria a estimé qu’un tel 
texte passant par-dessus 
les gouvernements respec-
tifs était un véritable déni 
de démocratie. Il enfreint la 
liberté religieuse et les nor-
mes culturelles contribuant 
à fortifier les familles «roc 
ferme sur lequel reposent 
les valeurs morales de la 
personne». Cela tombe mal 
pour l’ONU qui ratiocine sur 
la nécessité de neutraliser 
l’État Islamique mais qui ne 
fait rien. De plus il est empê-
tré dans un scandale concer-
nant certains de ses soldats 
ayant violé des enfants.

En outre, des soupçons de 
corruption planent sur cer-
tains employés.

Pour en 
savoir plus
Nations Unies

http://www.un.org/fr/index.
html

SOCIÉTÉ
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média

L’Île-du-Prince-Édouard 
vise le marché touristique 

gai (Radio-Canada)

 L’Association du tourisme 
gai de l’Î.-P.-É. s’associe à 
Tourisme Î.-P.-É. pour faire 
la promotion de l’Île auprès 
des lesbiennes, gais et bi-
sexuels. Elles ont organisé, 
pour plus tard ce mois-ci, 
des sessions de photos de 
couples gais. Ces photos se-
ront utilisées dans de futurs 
guides touristiques de l’Île et 

d’autre matériel de
promotion.

Un seul couple gai apparaît 
dans le guide de cette année, 
précise le président de l’As-
sociation du tourisme gai, 
Bill Kendrick. L’Association 
du tourisme gai et le gouver-
nement provincial préparent 
également une capsule télé.

Les évêques africains 
réaffirment leur opposi-
tion au mariage homo-

sexuel (La Croix)

Alors que le président amé-
ricain Barack Obama a ré-
clamé samedi le 25 juillet 
l’égalité des droits pour les 
homosexuels dans le cadre 
de sa tournée en Afrique, des 
ténors de l’épiscopat africain 
ont réaffirmé leur opposition 
au mariage homosexuel. 
L’archevêque d’Accra, Mgr 
Palmer Buckle, a qualifié 
l’homosexualité «d’anti-hu-
maine» durant la messe qu’il 
a présidée. Dans son homé-
lie, Mgr Buckle a rappelé la 
position de l’Église : « Nous 
ne respecterons pas l’homo-
sexualité, mais nous aurons 
du respect pour les homo-
sexuels car ils sont créés à 
la ressemblance de Dieu ».

À Kiev, un centre ac-
cueille les réfugiés homo-
sexuels de l’est de l’Ukrai-

ne (RTL.be)

Se sentant menacée en tant 
que lesbienne par les sépara-
tistes prorusses, Ioulia a fui 
sa ville natale de Donetsk, 

dans l’est de l’Ukraine. 

Elle vit désormais à Kiev dans 
un centre d’hébergement 
spécialement conçu pour les 
«réfugiés LGBT». Cette Ukrai-
nienne de 29 ans a toujours 
été très discrète en public 
concernant son orientation 
sexuelle. La communauté 
LGBT (lesbiennes, gays, 
bisexuels et transgenres) 
osait pourtant se réunir à 
Donetsk avant la prise de 
pouvoir en avril 2014 des 
séparatistes. Aujourd’hui, 
elle est obligée de se cacher.

Facebook a t-il créé un 
fichier d’utilisateurs sou-
tenant les homosexuels? 

(Fr.ubergizmo.com)
 
Afin d’affirmer sa solidarité 
aux homosexuels, les utili-
sateurs ont pu apposer un 
filtre arc-en-ciel sur leur 
photo de profil. L’outil «cele-
bratepride» ayant été créé 
par Facebook, le réseau dis-
pose désormais d’un vaste 
fichier listant toutes les per-
sonnes solidaires à la cause 
LGBT.  The Atlantic a osé 
poser la question qui fâche, 
à savoir si tout ceci n’était 
qu’une nouvelle expérience 
et surtout qu’allait donc 
devenir ce fichier? C’est tout 
simplement la première fois 
que Facebook construit un 
outil visant à affirmer un 
soutien politique grâce à une 

photo de profil.

Bar Terrasse

889, Côte Ste-Geneviève
Québec (Qc)

Billard - Loterie Vidéo
Les vendredis et samedis soir

au bar St-Matthew’s
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LA TOXOPLASMOSE
Lien troublant avec la maladie mentale!

Selon : Thérèse Delpech / Le Figaro     Photo : Listsbuzz.com

Cette maladie est pres-
que trois fois plus fré-
quente chez les personnes 
atteintes notamment de 
schizophrénie ou de trou-
bles bipolaires. 

La toxoplasmose joue-t-elle 
un rôle dans l’apparition de 
certaines maladies psychia-
triques? L’hypothèse, si in-
congrue qu’elle puisse paraî-
tre, fascine les scientifiques 
depuis une dizaine d’années. 

Elle vient d’être relancée par 
deux études présentées en 
jui. Toxoplasma gondii, para-
site hébergé par le chat, est 
redouté des femmes encein-
tes en raison des risques qu’il 
fait peser sur le foetus et par 
les personnes immunodé-
primées. Il a longtemps  été

association avec les trou-
bles obsessionnels compul-
sifs (TOC) et les addictions. 
«On pourrait imaginer que 
ces maladies psychiatriques 
favorisent l’exposition au 
parasite, souligne l’auteur, 
mais l’étude montre que la 
contamination par Toxoplas-
ma gondii précède le déclen-
chement des troubles. Cela 
nous invite à penser que la 
toxoplasmose est un facteur 
de risque de schizophrénie.»

Près de la moitié de la popula-
tion française est porteuse de 
ce parasite, qui se transmet 
principalement par l’inges-
tion de fromage non pasteu-
risé, de crudités et de viande 
mal cuite. «Dans l’immense 
majorité des cas, le systè-
me immunitaire neutralise

le parasite, qui se met en 
sommeil et s’enkyste dans le 
cerveau et dans les muscles», 
décrit Mohamed-Ali Haki-
mi, directeur de recherches 
à l’Inserm. Ce phénomène 
provoquerait une inflam-
mation cérébrale chronique 
susceptible de favoriser, 
chez certains sujets prédis-
posés, l’apparition d’une 
schizophrénie. L’hypothèse, 
intellectuellement sédui-
sante, demande cependant à 
être confirmée: «Nous avons 
observé que la constitution 
de ces kystes entraîne chez 
la souris un effet sur le com-
portement. Mais les recher-
ches sur l’homme se limitent 
à relever une corrélation.» 
S’il se confirme un jour, le 
scénario offrira l’espoir de 
traitements plus ciblés.

réputé inoffensif chez les 
enfants et les adultes en 
bonne santé. Mais les méde-
cins le soupçonnent désor-
mais d’avoir des effets insi-
dieux sur le cerveau. Les 
recherches conduites par le 
Dr Guillaume Fond, affilié à 
la Fondation FondaMental, 
confirment l’existence d’un 
lien statistique troublant en-
tre la toxoplasmose et certai-
nes maladies mentales. 

Le psychiatre a analysé une 
cinquantaine d’études me-
nées depuis cinquante ans et 
montre que la toxoplasmose 
est bien plus fréquente chez 
les personnes atteintes de 
schizophrénie et de maladies 
bipolaires que dans la popu-
lation générale. Quelques 
travaux esquissent aussi une

Pour en 
savoir plus

La Toxoplasmose

https://fr.wikipedia.org/wiki/
Toxoplasmose

SANTÉ
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BACTÉRIES
Elles évoluent pour mieux infiltrer notre gorge!

Par : Allodocteurs.fr     Photo : Worgamic.org

Au fil du temps, certai-
nes bactéries ont changé 
de forme, facilitant leur 
amarrage dans notre gorge 
et notre nez. En forme de 
bâtonnets, elles se sont 
ainsi arrondies, ce qui leur 
permet d’être moins dé-
tectables par les défenses 
immunitaires, et de mieux 
s’accrocher aux muqueu-
ses.

La bouche et le nez sont les 
portes d’entrée privilégiées 
pour une flopée de bactéries. 
De l’angine à la méningite, en 
passant par la pneumonie, 
elles peuvent être extrême-
ment virulentes pour l’hom-
me, et ce, parce qu’elles ont 
réussi à s’adapter à notre 
gorge au fil du temps. Selon 
des chercheurs de l’institut

Le gène yacF est nécessaire 
pour bloquer le changement 
de forme de ces bactéries. 
Mais au fil de l’histoire de la 
vie et de l’évolution humai-
ne, les bactéries l’ont perdu. 
Contrairement à leurs ancê-
tres, leur aspect a alors pu 
évoluer pour s’adapter au 
nez et à la gorge de l’homme. 
Alors que ces deux bacté-
ries ne font pas partie de la 
même famille, elles ont tou-
tes les deux adopté la même 
configuration. «Cette recher-
che démontre que l’environ-
nement dans lequel les bac-
téries évoluent a un impact 
sur leur morphologie», indi-
que dans un communiqué le 
professeur Veyrier, l’un des 
auteurs. Les bactéries sont 
recouvertes de molécules, 
les peptidoglycanes.

Ce sont elles qui sont spé-
cialement reconnues par le 
système immunitaire. Avec 
la forme sphérique, ces mo-
lécules ont changé de com-
position et de répartition à la 
surface, devenant alors plus 
difficilement repérables. 
Autre conséquence positive 
pour les bactérie de la forme 
en coque : leur composition 
en «poils» a été modifiée. 
Elles peuvent ainsi se fixer 
plus facilement aux mu-
queuses buccales et nasales. 
Ces résultats sont «enthou-
siasmants» selon les cher-
cheurs, qui expliquent qu’ils 
apportent une pierre de plus 
dans la lutte contre les infec-
tions. L’infection respiratoire 
est la troisième cause de 
décès dans le monde, tuant 
deux fois plus que le cancer.

canadien de la recherche 
scientifique, elles auraient 
appris à changer de forme 
pour passer entre les mailles 
du système immunitaire. 
Pour arriver à ces conclu-
sions, ils ont retracé l’histoi-
re évolutive des génomes de 
deux bactéries bien connues 
du système rhino-pha-
ryngien: le méningocoque 
(Neisseria meningitidis) et la 
bactérie Moraxella catharra-
lisi, responsable notamment 
d’otites et de sinusites. Ces 
dernières sont progressive-
ment passées d’une forme de 
bacille, en bâtonnet, à une 
forme sphérique (coque). 
Ce changement de configu-
ration serait lié à un gène, 
identifié par les chercheurs 
dont les travaux sont publiés 
dans la revue Plos Genetics.

Pour en 
savoir plus
Résistance aux
antibiotiques

http://fr.wikipedia.org/wiki/
R%C3%A9sistance_aux_anti-

biotiques

SANTÉ
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MONDE DE STARS
La page qui parle de vos vedettes préférées

Recherche par : Gay Globe Magazine     Photo : New York Post

Le 23 juillet, Sharon 
Stone a célébré l’union de 
deux de ses amis gays. Le 
directeur de la publica-
tion du Wall Street Jour-
nal Anthony Cenname et 
le fashion designer David 
Witkewicz se sont dit oui.

Ce n’est un secret pour per-
sonne : la vie sentimentale 
de Sharon Stone est au point 
mort. Depuis son divorce en 
2004 avec Phil Bronstein, 
rédacteur en chef du San 
Francisco Chronicle, l’actrice 
de Basic Instinct cherche dé-
sespérément l’amour. 

Sharon Stone est, à ce jour, 
toujours célibataire. 

Un mariage pour l’actrice. Si 
elle est toujours célibataire, 
la star était de mariage le 23 
juillet dernier pour célébrer 
l’union de deux de ses amis 
gays. Sharon Stone portait 
une sublime robe de couleur 
rouge pour sceller les vœux 
du directeur de la publica-
tion du Wall Street Journal, 
Anthony Cenname, et du 
directeur artistique David 
Witkewicz. «Mille remercie-
ments à la lady en rouge 
pour m’avoir marié la nuit

dernière et merci pour tout 
votre écrasant soutien et vos 
félicitations» a écrit Anthony 
Cenname sur les réseaux so-
ciaux afin de remercier son 
amie. 

Une source a par ailleurs 
rapporté à Page Six que Sha-
ron Stone avait été très tou-
chée d’avoir été choisie pour 
marier les deux tourtereaux. 
«Elle était émue et ravalait 
ses larmes».

Il y a tout juste un an, Sha-
ron Stone prenait les choses 
en main pour trouver chaus-
sure à son pied en lançant 
un appel à la télévision amé-
ricaine. «Je suis prête pour 
des rancards! Ce qu’il se 
passe c’est que mes enfants 
sont à un âge qui me permet 
d’être à l’aise pour sortir avec 
quelqu’un. Je ne voulais pas 
avoir des rancards quand ils 
étaient petits... Qui a envie de 
voir des personnes entrer et 
sortir de sa vie? Maintenant 
je suis plus à l’aise pour faire 
des rencontres!» lâchait-el-
le... en vain. 

Pour en 
savoir plus

Sharon Stone

https://fr.wikipedia.org/wiki/
Sharon_Stone

ÉTHIQUE

Gay Globe TV
www.gayglobe.us
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JEUNES GAIS
Ils se découvrent à partir de quel âge?

Par : Caroline Politi / L’Express     Photo : L’Express

La photo d’un enfant new-
yorkais ému aux larmes en 
évoquant son homosexua-
lité a suscité un certain 
scepticisme. À quel âge 
prend-on conscience de 
son homosexualité? L’avis 
du pédopsychiatre Xavier 
Pommereau.

Publiée le 3 juillet, la photo 
a été «likée» plus de 600 000 
fois et a ému jusque dans 
les plus hautes sphères. En 
quelques jours, il a reçu des 
milliers de messages de sou-
tien. Hillary Clinton elle-mê-
me lui a promis «un avenir 
incroyable»...

Mais à cet âge, il n’y a pas 
de représentation sexuelle 
de cette attirance. Généra-
lement, ils reconnaissent 
ces signes a posteriori: à 
l’adolescence, voire à la 
préadolescence. Les jeunes 
mûrissent aujourd’hui plus 
précocement : grâce à Inter-
net, la télévision, ils sont hy-
per informés et commencent 
à avoir des représentations 
sexuelles vers 9-11 ans. 

Le processus d’acceptation 
reste malgré tout long. L’ado-
lescence d’un jeune homo-
sexuel est souvent une sour-
ce de souffrance en raison

du vécu de la différence. 
L’homophobie est un pro-
blème: les attaques, le har-
cèlement, les moqueries leur 
font beaucoup de mal mais 
ce n’est qu’un aspect de la 
souffrance.

Avant même d’accepter le re-
gard des autres, il faut s’ac-
cepter soi-même. Les aider à 
accepter leur différence est 
le but de notre travail. Beau-
coup d’ados refoulent un 
temps leur homosexualité, 
vivent une relation hétéro-
sexuelle pour se convaincre 
qu’ils sont comme tout le 
monde. 

Au milieu de tous ces encou-
ragements, certains ont dé-
noncé un cliché militant, ar-
guant qu’à cet âge-là, on ne 
peut avoir conscience de son 
orientation sexuelle. Le plus 
souvent, les jeunes gens le 
savent dès leur enfance mais 
sans pouvoir se le dire, met-
tre des mots sur ce qu’ils 
ressentent. 

Un petit garçon, par exem-
ple, va sentir qu’il est attiré 
par les hommes mais pas 
pour trouver une figure de 
l’autorité. C’est la même 
chose qu’un gamin attiré par 
sa maîtresse à l’école.
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À DIEU JULIEN
(Épisode 11)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

Je puisais alors dans mes 
réserves de courage et 
j’ouvrais tout doucement 
la porte de ta chambre : 
ouf! Tu t’étais assoupi: tu 
vivais encore et moi, je re-
commençais à vivre.

Si le début de la journée 
était dur pour moi, je pense 
que, pour toi, c’était encore 
pire. Combien de fois je te 
trouvais au bord de la crise 
nerveuse: « Maman, je suis 
de nouveau tout trempé, je 
n’en peux plus : depuis des 
mois et des mois, dès que 
je m’endors, je commence à 
transpirer. Regarde, tout est 
mouillé : l’oreiller, le drap, 
ma nuque. Maman, je suis 
si fatigué. Je n’arrive pas à 
dormir et pourtant, dès que 
je ferme les yeux, je m’assou-
pis et cinq minutes plus tard, 
j’ai froid: je suis tellement

Pour en 
savoir plus

Publication gratuite des deux 
livres de Caroline Gréco

http://www.gayglobe.us/julien/
julien.html

http://www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html

mouillé, c’est comme si je 
sortais de la douche. Il suffit 
que je me réveille pour que la 
transpiration cesse et je pas-
se mes nuits bêtement assis, 
en luttant pour ne pas me 
rendormir. La nuit est tou-
jours interminable, j’attends 
le petit jour avec anxiété. 
Vers cinq heures, quand le 
ciel commence à blanchir, 
il me semble que je tiens le 
bon bout. 

Un jour nouveau arrive et, 
avec lui, l’espoir. Est-ce que 
j’arriverai à tenir le coup? Le 
matin, je t’attends avec im-
patience, je suis heureux de 
te voir : ce n’est pas la peine 
de t’expliquer comment j’ai 
passé la nuit, il suffit de jeter 
un coup d’oeil sur le tas de 
T-shirts jetés par terre. J’en 
ai marre!» Il n’y avait rien à 
dire.

Je revenais avec le café, et 
l’ambiance devenait plus 
légère. Philippe partageait 
souvent ces moments avec 
nous. Il essayait de nous 
faire rire avec son humour et 
son optimisme apparent qui 
cachaient si bien son vérita-
ble état d’esprit. Soucieux, il 
partait travailler, et je me re-
trouvais seule avec toi toute 
la journée.

Marie pleure silencieuse-
ment. Elle s’est réfugiée dans 
un coin du salon, vers la 
fenêtre, là où la vue s’étend 
sur la mer. Elle fait semblant 
de suivre le vol des goélands 
qui entourent un bateau de 
pêche rentrant au port dans 
ce matin ensoleillé, mais ses 
yeux, pleins de larmes, l’em-
pêchent de voir quoi que ce 
soit. Frédéric et Marie sont là 
souvent depuis que ton état

s’est aggravé. Nous atten-
dons leur venue avec joie et 
tristesse en même temps si 
nous sommes contents de 
les voir, la fréquence de leur 
présence à la maison est si-
gne d’un événement grave. 

Je vais près d’elle et je l’em-
brasse. J’aime beaucoup 
cette belle-fille qui a su si 
bien prendre sa place dans 
notre famille. 

Marie est devenue, dans 
mon cœur, la fille que je n’ai 
jamais eue et que je désirais 
tant. Une grande compli-
cité nous lie. Tu nous taqui-
nais souvent : « Maman, tu 
peux enfin parler chiffons 
avec quelqu’un qui pourra 
te comprendre ! » « Caroline, 
me dit Marie. Je suis sous 
le choc. Je viens de rentrer 
dans la chambre de Julien



pour lui faire une petite visite 
pendant que Frédéric prend 
sa douche. Il fait chaud, ce 
matin, avec le soleil qui tape 
sur les vitres, Julien avait 
rejeté son drap. La maigreur 
de son corps m’a impres-
sionnée, les jambes surtout. 
Il m’a semblé voir un sque-
lette recouvert de peau : je 
distinguais exactement la 
forme de ses os, le genou 
est une grosse boursouflure 
puisqu’il n’y a plus de grais-
se pour envelopper le fémur 
et le tibia. La cheville et les 
pieds surtout m’ont terrifiée. 
On pourrait aisément comp-
ter même les plus petits os. 
Son estomac est si enflé. 
Caroline, on dirait qu’il est 
prêt à exploser. C’est un tel 
contraste avec sa maigreur ! 
Je ne l’avais jamais vu ainsi. 
Julien a d’ailleurs eu l’air 
contrarié, il s’est recouvert 
précipitamment.

« Son visage a changé aussi: 
les yeux sont devenus im-
menses dans sa figure éma-
ciée. Il se plaint de perdre 
les cheveux, bien qu’il en ait 
encore suffisamment pour 
que cela ne choque pas. J’ai 
pu m’habituer petit à petit 
au changement de ses traits: 
nous venons relativement 
souvent vous voir et à cha-
cune de nos visites, nous ne 
pouvons que nous désoler 
en constatant sa beauté qui 
s’en va. Je n’avais plus vu 
son corps depuis fort long-
temps. J’imagine tellement 
son désespoir ! »

Ce changement physique a 
été beaucoup plus facile à 
accepter pour moi, car je te 
vois tous les jours. Un beau 
jour, j’ai brusquement pris 
conscience de ta maigreur, 
Julien. Cela m’a fait mal 
mais ne m’a pas choquée. 
Ton visage, surtout, me cha-
grinait.

Je voudrais lui épargner cet-
te conversation, elle a déjà 
tellement de peine de me 
voir ainsi, et puis c’est trop 
dur pour tous les deux. »En 
quelque sorte, tu voulais me 
protéger d’un «trop-plein» de 
douleur. 

J’en ai par contre beaucoup 
parlé avec Philippe car, hon-
nêtement, je n’étais pas à 
l’aise devant un sujet aussi 
grave. Je n’avais pas encore 
fait l’expérience d’un accom-
pagnement en fin de vie et je 
me sentais démunie devant 
ce problème. J’avais essayé 
de m’informer en lisant quel-
ques livres, mais il y a une 
différence quand on est di-
rectement confrontée à ce 
genre de situation !

Au début de ta maladie, je 
dois avouer que je ne pou-
vais accepter l’idée de te voir 
mourir à la maison : cela 
me paniquait. J’étais seule 
avec toi toute la journée et 
je n’avais pas la force d’as-
sumer ce face-à-face. Les 
jours, les mois passaient.

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
intégralement,
rendez-vous au

www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html
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Ta beauté, qui était jalousée 
par beaucoup de tes amis, a 
commencé par perdre de son 
éclat. Je m’en suis aperçue 
il y a quelques mois lorsque, 
en te regardant un jour où 
tu étais mieux, j’ai pensé que 
tu avais retrouvé ta beauté ! 
Hélas, cette impression n’a 
duré qu’un bref moment. La 
maladie t’enlaidissait, mal-
gré quelques périodes de 
répit. Petit à petit, tes yeux 
se sont enfoncés dans tes or-
bites, ta pupille s’est agran-
die, ton regard a changé, tes 
cheveux se sont raréfiés. Je 
me rendais compte que tu 
n’étais plus le beau garçon 
d’autrefois, mais mes yeux 
de mère refusaient de voir la 
laideur. J’arrivais toujours à 
découvrir un petit détail qui 
me rappelait la beauté per-
due, et cela me suffisait. 
Mais le jour où une infirmiè-
re m’a dit : « Qu’est ce qu’il 
devait être beau, votre fils!» 
j’ai été extrêmement cho-
quée, car cette petite phrase 
bien anodine, m’ouvrait les 
yeux sur la réalité. 

Pendant les tout derniers 
mois, tu as permis à une 
amie de longue date de venir 
te voir. Marine te connaissait 
depuis longtemps, mais elle 
non plus n’avait pas, jus-
que là, eu la permission de 
franchir le seuil de ta cham-
bre. Par quel miracle as-tu 
accepté de lui parler au télé-
phone lorsqu’elle a appelé ?

Marine a été pour moi une 
amie précieuse. Elle passait 
de temps en temps et, avec 
elle, il y avait un peu de vie 
et de gaieté dans la maison. 
J’en profitais pour faire une 
course urgente, donner un 
coup de fil tranquillement 
ou simplement pour me dé-
tendre un peu en lisant. Elle 
t’apportait souvent des pe-
tits repas de chez McDonald.

Tu te régalais. Ton odorat 
et ton goût s’étaient passa-
blement détériorés. Tu me 
reprochais de ne plus savoir 
cuisiner car la nourriture 
avait pour toi un goût si 
détestable que tu ne voulais 
plus rien manger. Tu étais 
heureux de voir arriver Ma-
rine avec son petit paquet… 
toi qui avais toujours détesté 
les fast-foods ! Elle apportait 
des nouvelles de vos amis 
communs. Pour toi qui étais 
coupé du monde, Marine 
était un lien important, une 
bouffée d’oxygène qui te re-
layait à tout ce qui avait été 
ta vie d’avant. Elle ne restait 
jamais bien longtemps car tu 
étais vite fatigué. Sa présen-
ce me donnait du courage et 
me faisait du bien. 

J’ai rencontré Cécile par 
hasard. Elle calmait tes an-
goisses par la relaxation, elle 
savait t’écouter et te parler. 
Une amitié très forte et pro-
fonde s’est vite nouée entre 
vous. Cécile venait souvent 
te rendre visite et elle savait 
aussi prendre son temps si 
elle sentait que tu avais be-
soin d’elle. Elle arrivait avec 
un petit cadeau : cela pou-
vait être une rose magnifique 
de son jardin, quelques cho-
colats, un poème…

Après son départ, je te re-
trouvais apaisé. Il y a des 
sujets qui sont plus diffi-
ciles à aborder avec les pa-
rents, et il est plus simple 
de s’ouvrir à un étranger. Tu 
voulais m’épargner tes crises 
de désespoir et ces questions 
lancinantes sur la maladie, 
la peur, la mort. À Cécile, 
tu pouvais dire tes anxiétés, 
tes angoisses. Je n’ai jamais 
réussi à parler de la mort 
avec toi. J’étais rassurée que 
tu puisses en discuter avec 
elle. « Je ne veux pas en par-
ler avec maman.
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COURRIER DES LECTEURS
Nous écrire à edito@gglobetv.com

Par : La rédaction Gay Globe Magazine     Photo : Conso-MagEst-ce que la liste des 
personnalités qui feront 
les prochaines couvertures 
du magazine est publique 
et pouvons-nous savoir qui 
sera présenté dans le futur?

(Allan G. Montréal)

La liste n’est pas publique et 
c’est une question de concur-
rence mais les lecteurs peu-
vent en avoir une certaine 
idée lorsqu’une fois par an-
née, nous demandons à nos 
lecteurs de nous faire des 
propositions sur notre page 
Facebook. Généralement, les 
noms qui font l’unanimité 
se retrouvent dans la liste. 
Abonnez vous à notre page 
Facebook/Gayglobe.media

La Rédaction

mettre un exemplaire de la 
revue qui leur est consa-
crée, comme dans le cas de 
M.Poutine. Quant aux person-
nes qui sont honorées, elle se 
manifestent presque toujours 
pour nous remercier de façon 
très spéciale pour un geste 
considéré comme émouvant 
et qui rend hommage à leur 
carrière positive par exemple, 
avec Doris Day, Liza Min-
nelli, Elizabeth Taylor, Denis 
Coderre, la Reine Élisabeth et 
la plupart des autres.

La Rédaction

Je suis inquiété par les 
maladies vénériennes et 
par le fait qu’à Montréal, il

Pour en 
savoir plus
Courrier des lecteurs: 

Écrivez-nous vos impressions, vos 
observations et vos suggestions. 
Commentez aussi nos dossier

à l’adresse:

edito@gglobetv.com
Votre courriel devient public

dès réception...

Est-ce qu’il arrive que 
des personnes qui font la 
couverture du GayGlobe 
passent des commentaires 
et vous écrivent après pu-
blication pour livrer leurs 
commentaires?

(Marine V. Longueuil)

Bien sûr Marine et, parfois, 
ils nous remercient avant 
publication quand ils voient 
la couverture annoncée sur 
Facebook ou auprès de nos 
abonnés et partenaires. Dans 
le cas des couvertures consa-
crées à des personnes qui 
font du mal à la communauté 
gaie, elles ne se manifestent 
jamais même si nous nous as-
surons toujours de leur trans-

semble y en avoir pour tous 
les goûts et qu’on semble 
se ficher de les transmet-
tre à tout le monde, suis-je 
parano?

(Étienne D. Rosemont)

Les maladies ne se trans-
mettent qu’en présence 
d’imprudence ou de manque 
de protection. Il n’existe pas 
beaucoup de conditions véné-
riennes qui peuvent passer la 
barrière du condom, Étienne. 
Si Montréal est fortement 
représentée dans les statisti-
ques, c’est qu’elle représente 
55% de la population totale 
du Québec. Protégez-vous et 
parlez à votre médecin, tout 
ira bien j’en suis persuadé!

La Rédaction
Gay Globe TV

www.gayglobe.us






